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Cette méthode permet de mesurer la self-induction de bobines

dont la constante de temps L ne dépasse pas 6,3 . i© 10w secondes, siP 
il

la fréquence employée est i 000, 1,6 10 - R secondes si la fréquence
est 4000.

M. LAMOTTE.

THE ASTROPHYSICAL JOURNAL;

Vol. XXV ; janvier-juillet 1907.

G.-F. HULL. --- An investigation of the influence of electrical fieldsupon spectral
lines (Recherche de l’influence des champs électriques sur les raies spectrales).
- P. 1-23. 

"

M. Hull s’était proposé la recherche de l’effet Doppler-Fizeau,
dans les décharges électriques, l’étude de la largeur des raies spec-
trales et de la polarisation de la lumière dans les différentes régions
de la colonne lumineuse dans un tube à gaz raréfié ; enfin l’examen
de l’influence des rayons de Rôntgen dans leur passage à travers
les gaz luminescents.

Un spectroscope à échelon ou un interféromètre de Michelson

servait à analyser la lumière émise soit par une étincelle entre

électrodes d’amalgame cuivre-mercure, soit par un tube à vide

observé par bout. Aucune des deux sources n’a montré l’effet Dop-
pler ; le passage des rayons X n’a aussi produit aucun changement
appréciable de longueur d’onde.
Les tubes à vide ordinaires ne présentant pas l’effet Doppler,

l’auteur l’a recherché dans les rayons-canaux. Stark avait réussi à

le déceler avec l’hydrogène. M. Hull a vérifié ce résultat partiel.
mais n’a rien pu obtenir de sensible avec la vapeur de mercure.

Avec l’hélium il a observé un déplacement très faible dont la gran-
deur est hors de relation avec les chutes de potentiel, et serait envi-
ron 600 fois plus faible que ce qu’on devrait attendre d’après l’effet
Doppler des rayons-canaux dans l’hydrogène.
Dans l’étude de la polarisation de la lumière des rayons-canaux,

M. Hull a pris toutes les précautions nécessaires pour éviter la pola-
risation accidentelle produite par le passage de la lumière dans les
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parois du tube. Il employait un polarimètre de Savart bien plus
sensible que le nicol avec lequel Stark a étudié le même phé-
nomène. Mais, contrairement au savant allemand, il n’a pu observer

aucune trace de polarisation.
La largeur des raies spectrales observées perpendiculairement à

la décharge a été mesurée en diverses régions entre les électrodes et
derrière la cathode percée. Le champ électrique variait ainsi d’une
valeur nulle derrière la cathode, à environ 500 volts par centimètre.

Les raies de l’hydrogène HyHo avaient dans la gaine catho-
dique Ot-,5 de large, dans les rayons-canaux Otm, 1:: et dans la
colonne positive 0’111,12 ; les raies du second spectre de l’hydrogène
n~étaient pas élargies, mais déviées de vers le bleu dans la

gaine cathodique et dans les rayons-canaux. Les raies du mercure
n’étaient pas déviées ; elles étaient peut-être légèrement élargies.

J. STARIi. - Remark un Hull’s observation of the Doppler effect in canal rays
(Remarques sur 1(,, ob,fpvations de Hull sur l’effet Doppler dan% les rayons-
canaux). - P. ?:&#x3E;0-v~~ i .

G.-F. HULL. - and in canal 1.aN.-- (EtI’ct Duppler
et polarisation dans les rayons-canaux;. - P. :-23j. 

.l. STARK. - Photographs of ttie Doppler effect in the spectrum 4Jf 

and of mercupy (Photographies de l’effet Doppler dans les 
gène et du mercure). - XXN’I, p. 

A. SCHiSTEII. - On lhe velucity (If tnetallic particles in the spark dbl’hÜrge
(SW- la vitesse des particules inutaDiqnes dans la décharge par étincelle). -
P. 277-279. 

.

HULL. - lmaimm: tlrown out from the poles in thé 
disclw.rge’? Ï mWallnlm --)iii-elles projetées loin des pôles dans
1;1 décharge par - 1W i. p. 66-69.

G. [IULL. On lht’ effect im thé spectruni (If and 1 Ilf nier-

cnry. Comment. on arh’lc 1 Ouppicr 1» de

l’hydrogène et du mercure. Commentaires ·uu article de 1I. -

Vol. XX VI, p. 

Controverse provoquée par l’article analysé ci-dessus.
M. J. Stark pense que les résultats négatifs de M. Hull dans la

recherche de Feuét Doppler proviennent de ce que la chute de

potentiel cathodique n’était pas maintenue assez élevée et assez

constante. Les phutographies publiées montrent que dans le spectre
J. de Phys., 4* série, t. VIII. (Février 1909.) 10
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donné par les rayons-canaux la plupart des raies sont dédoublées ;
une des composantes occupe la place normale de la raie, l’autre est
déplacée vers la région ultra-violette. Les intensités relatives de
ces composantes sont très différentes, et, tandis qne, pour

l’hydrogène, la composante déviée est la plus intense des deux,
pour le mercure, le contraire a lieu. Si la chute de potentiel catho-

dique employée par lI. Hull était trop faible pour que la compo-
sante déviée ait une intensité appréciable par rapport à la

composante stationnaire, il est probable que celle-ci seule s’est

imprimée sur les photographies. Tandis qu’il suffit d’une chute de

potentiel de 700 volts pour apercevoir l’effet Doppler dans

l’hydrogène, il faut 8 000 volts pour la raie du mercure ). 2à37, 7 000

pour a 4017, 15 000 pour ~, 4078.
M. Schuster indique qu’il n’y a pas de connexion réelle entre les

expériences de M. Hull et celles qu’il a exécutées en collaboration
avec M. Hemsalech. Eux’ photographiaient des étincelles isolées

données par la décharge d’un condensateur, M. Hull des étincelles

probablement non condensées se succédant très rapidement. Dans
leur cas, les vapeurs métalliques étaient projetées comme par

explosion entre les électrodes, la luminosité pouvant d’ailleurs se

propager plus lentement qu’elles ; dans le cas de Hull, on attein-
drait un état de régime, les électrodes se volatiliseraient, mais sans
que les particules soient repoussées par explosion vers le centre de
l’étincelle.

M. Hull répond que si on admet que la courbure des images, dans
l’expérience de Federsen, est due au rnouvement des particules
métalliques lumineuses, c’est que seules sont lumineuses celles de

ces particules qui viennent d’être arrachées aux électrodes, les

vapeurs provenant des oscillations précédentes jouant peu de rôle

dans la décharge. Mais, si ces vapeurs sont ainsi indid’érentes dans
le cas d’oscillations successives, on doit s’attendre à ce qu’elles le
soient aussi dans la décharge prolongée d’une bobine. Aussi 
trouver un effet Doppler dans l’étincelle non condensée ; mais
il n’a pas pu y mettre en évidence des vitesses supérieures à

200 mètres par seconde. 
’

D’ailleurs le miroir tournant n’est pas un analyseur sans danger.
Par exemple, les rayons cathodiques passant à travers l’hélium

e;cileiit ses molécules de façon à faire rayonner la raie bleue ), 5016.

Si l’on analysait avec un miroir tournant le mouvement rapidement
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interrompu des rayons cathodiques, et si l’on était ignorant de leur
nature, on trouverait que le courant comprend des particules
d’hélium se mouvant avec une très grande rapidité.
Les rayons-canaux de l’hélium ne présentent d*après lui qu’un

transfert très lent de particules. Cependant de nouvelles expériences
lui ont montré que leurs déviations magnétiques et électriques sont
du même ordre que celles observées pour les rayons-canaux de l’hy-
drogène. Apparemment, c’est que des particules de la dimension de
l’atome d’hydrogène se déplaçant à travers la vapeur d’hélium l’illu-
minent sur leur chemi n ; le seul test que cette vapeur serait lumi-

neuse résiderait dans l’existence de l’effet Doppler qu’il n’a pu mettre
en évidence. L hypothèse de l’existence de ces particules a été

confirmée par J.-J. Thomson mai 1907).

J. STARK. - On the l’fUlintion of canal rays in L, 1&#x3E;;1liaii&#x3E;ii 
" 

rayons-canaux dans l’hydrogène). - p,.2;- 1 ’&#x3E; t 1 1 jo- 

,

rrraduction en anglais d’un mémoire paru dans les del.

Physik. 

THEODORE Thé absorption ofsoine fur lm’llf of cxtremely short
wavc-lC’nglds de Ilt’lll’ lBldjation de très
courtes lvi&#x3E;giiciir&#x3E; - P. i.&#x3E;-32.

,

Cette recherche purement qualitative a été entreprise pour voir si
quelques substances ne pourraient pas remplacer la fluorine dans les
appareils qui servent à l’étude de cette régiun extrême du spectre.
L’auteur a examiné le quartz, les fluorines de diverses teintes, la

topaze, le gypse, la célf stite, le sel gemme, la baryte, l’alun, la cote-
manite, le sucre, qui sont transparents au moins jusqu’à l, 1750, le

borax, l’aduluire, 1Z la chrvsobéry!, la ...; 111 i el i n l’. 

l’apophylite, le chlorure J’argent, la kunzite elle diamant complè-
tement opaques pour les radiations inférieures à A 2000.

La fluorine est la seule substance transparente les
fluorines colorées elles-mêmes peuvent être 
Le quartz en lames de 1 à ---) millimètres h’ans,cirent

jusqu’à ), 1500; ce qui peut être très utile pour 1 étude de cette partie du
spectre de l’hydrogène dont la région la plus intense est vers 
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G. .A vertical constat telescope (Un coelo5tat à télescope vertical).
. P. 62-74.

Dans les observations physiques du Soleil à l’aide de lunettes hori-
zontales à très longs foyers, on a redouté l’influence pernicieuse de
l’agitatïon de l’air causée par l’échaud’tment du sol. Pour s’en mettre 

°

complètement à l’abri, NI. Hale a disposé un coelostat sur le sommet
d’une charpente métallique d’environ 18 mètres de haut. Un miroir
auxiliaire réfléchit le faisceau lumineux dans une direction verticale ,

et renvoie dans un puits où se trouve un réfracteur de i8~,29 de

foyer et un spectrohéliographe de gm, 14. Pour éviter les flexions des
surfaces des miroirs sous 1 ïnflllence du rayonnement solaire, on les a
taillées dans des blocs de verre extrêmement épais B30CllB5 d’épaisseur
pour des diamètres de 43 centimètres. De plus ils sont argentés sur
leurs deux faces, qui toutes deux reçoivent le rayonnement du Soleil.

W.-tl. JlLlis. - Arbitrary distribution of light in dispersion bands, and its
bearing on spectroscol)y and astrophysics (Distribution arbitraire de la lumière
produite par dispersiun ; son importance en spectroscopie et astrophysique).
- P. 95-116.

Cette étude a fait le sujet d’une conférence devant la Société fran-
ça~se de Physique, reproduite dans ce journal.

T. SIDNEY Thé fluorescent and absorption spectra of anthracene
and phenanthrene vapors (Les spectres de fluorescence et d’absorption des
vapeur d’anthracène et de phenanthrène). - P. 155-169.

Voici comment l’auteur résume son mémoire :
Le spectre fluorescent de la vapeur d’anthracène comprend trois

bandes, à À), 390, 415, 432 superposées à une région continue
s’étendant de /365 à À 470 pp. Il ne semble pas y avoir de raines. Le

spectre d’absorption est continu et s’étend d’environ À400 pp à h 325 
La présence d’un gaz inerte dans la vapeur n’a pas d’action sur la

fluorescence tant que la pression est inférieure à 1 atmosphère; mais
des gaz comme l’oxygène, le chlore ou l’acide sulfureux qui, à haute
température, réagissent chimiquement sur l’anthracène éteignent
presque complètement la fluorescence à la pression ordinaire.
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L’intensité de la fluorescence visible décroît quand s’accroît la

pression du gaz enfermé avec l’anthracène. mais cet effet n’est pas

marqué cependant aux pressions inférieures à la pression atmosphé-
rique. La qualité de la fluorescence ne change pas avec la pression.

L’accroissement de densité de la vapeur fluorescente n’a pas d’ac-

tion sur la qualité de la fluorescence, mais diminue légèrement son
intensité. ,

La fluorescence de la vapeur d’anthracène peut être produite par
des radiations localisées quelque part dans la région ultra-violette

du spectred’absorption de la vapeur, et cela quelle que soit la source.
Il y a une relation étroite entre la fluorescence de la vapeur d’an-

thracène et celle de son isomère, la vapeur de phénanthrène.

J. S. The cliaracter of the stnr ilnage Bvork

(Influence de la nature de l’image de l’étoile les recherches spectrogra-
phiques). - P. 195-218.

Exposé des reclierches de l’auteur surile spectrographe de l’obser-
vatoire d’Ottawa, et sur l’influence de la qualité de l’image de

l’étoile sur la durée de pose.

Etwr GIESING. - tnvettgations ol plane ruftculian xx.illi référence
to lheir use in the absoluic détermination of Rrt-hcrches sur les
réseaux plans à réflexion, et sur leur emploi dans la détermination des lon-

gueurs d’ondes). - P. ~3 i-?G’~.

Traduction en anglais d’un mémoire des -,-1 nnalen der Physih ana-
lysé dans ce journal (t. VII, p. 70).

W a Citi l ,tiii,tiire

. 

des ...p.’(’1 plu...: - 1~. 267-.:n2.

MM. Gehrcke et von Baeyer ont déjà publié des observations sur
la résolution des raies spectrales par la métliode des points d’inter-
férence der pla. XX, 1206, p. 269; J. de jihys., p. 309~. La
note actuelle se rapporte aux mêmes expériences mais refaites avec
une lame de verre d’Ililger, plus parfait, de pouvoir résolvant

. (tj l’e»fiiiidlu&#x3E;igen ’;esellschafl, n, 4. 190’1.
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d‘ = 700000 pour ’i, - 0,5 p. Les premiers résultats sont com-/,

plètement confirmés, ce qui permet de penser que la méthode des

points d’interférence conduit aux résultats sans ambiguïté et per-
met de distinguer les fantômes des raies satellites. Son seul désa-

vantage est la faible luminosité des images. -

S. CHEVALIER. - On thp hrîgidncss of the inner edge of the penulllbra in sun
spots (Sur l’éclat du hord in téi,ie-uir de la pénombre dans les taches solaires).
- 2e note, p. 2i3-216..

, 

’ 

’

En photographiant l’image du Soleil directement agrandie au
lieu d’agrandir une photographie ordinaire, l’auteur obtient pour
les taches des noyaux bien plus petits ; la zone lumineuse qui, dans
ses premières épreuves, était, tout au bord interne de la pénombre .

se trouve dans les nouvelles séparée du noyau par une région plus
sombre, ce qui est conforme aux observations visuelles.

. r. HALE. - Thé heliomicrome-r (L"léliomicromètre). - P. 293-300.

Lorsqu’il s’agit de relever les positions d’un grand nombre de
iloculi sur le Soleil, les mesures micrométriques ordinaires et les
réductions correspondantes donneraient un travail considérable.

L’héliomicromètre permet de réduire ces mesures à de simples lec-
tures. Deux lunettes parallèles, identiques, pointent l’une sur un

globe ayant les dimensions angulaires du Soleil, l’autre sur la pho-
tographie à étudier. Une pièce oculaire convenable réunit les deux
images, en sorte que l’observateur aperçoit la photographie projetée
sur le globe. Celui-ci portant un réseau de méridien et de parallèles,
on lit immédiatement les coordonnées du point intéressant.

G. HALE et - A photographie e myarison of the spectra
of tlie Inuh thé miter &#x3E;1° Sun (Comparaison photographique des

du et (tu du soleil). - P. 300-311.

Hasting, dès I$80, avait indiqué quelques différences entre les

spectres du centre et du bord du soleil. Les photographies de l’ob-
servatoire du mont ÂVilson en montrent d’extrêmement frappantes.

D’une manière générale, le spectre du limbe ressemble beaucoup
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à celui des taches; mais il y a quelques exceptions importantes, telle
raie comme Il,,,, affaiblie dans les taches, est au contraire renforcée

près du limbe.

G. HALE. - Some new applications of tlii&#x3E; 

applications nuuvpl1l’;-. du sp,’clrnlll:-liographcj. - P. 3il-31j.

Les spectrohéliographies faites avec les raies renforcées dans les
taches donnent des images du Soleil oû les taches paraissent beau-
coup plus étendues que sur les photog raphies ordinaires faites avec
la lumière du spectre continu. Il est nécessaire pour cette recherche
d’avoir un instruments extrèmement dispersif.

Les plaques spectrohéliog raphiques peuvent être étudiées avec

le stéréocomparateur et montrer le relief des floculi.

SÉBASTIAN ALBRECHT. - On trie distorsion of photographie films on gla~s
(Distorsion de la gélatine sur les plaques pliul -&#x3E;grapliijuPs] . - P. 319-361.

Dans les études de photographie astronomique ou spectrale, on
craint toujours de grandes erreurs dans les mesures provenant des .

déformations possibles de la couche sensible pendant le développe-
pement et le séchage. 1B1. Seb. Albrecht a trouvé que ces déforma-

tions, quand elles existent, ne s’étendent qu’à de très petites surfaces
de l’ordre du millimètre carré. Il n’en a pas rencontré de supérieure à
o’nm,02, et le plus souvent elles étaient 4 fois moindres. Elles peuvent
être dues à des déplacements de très petites portions de la gélatine
mais elles peuvent aussi n’étre qu’apparentes, et provenir d’un arran-
gem3nt particulier des grains d’argent, ou d’une sensibilité irrégu-
lière.

La position de la plaque pendant le développement, le lavage et
le séchage, serait indifférente ainsi que la rapidité du séchage.

Jules BAILLAUD.


